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Contribution à nos Publications. — Un don anonyme de trente 
francs a été fait pour nos publications. 

Budget. — Au nom du-Conseil, M. Et. Rapaup donne lecture, dus 
rapport suivant sur le compte rendu financier publié au Bulletin, 
page 221. 


Messieurs, 


Le rapport financier que nous a présenté notre actif et ponctuel Tré- 
sorier n’appelle par lui-même aucune remarque particulière. Nos 
comptes sont en ordre, nos affaires aussi, et nous ne pouvons que re- 
mercier M. LaHAussois des soins constants qu'il apporte à la gestion de 
nos finances. 

De ce rapport, toutefois, il convient de releveret de mettre en pleine 
lumière les faits essentiels, afin que parmi nous nul n’en ignore 
et qu'il ne s'établisse aucune confusion sur l'étendue de nos res- 
sources. 

Nos revenus ont augmenté dans une faible mesure par l’adhésion de 
nouveaux collègues; mais nos dépenses se sont multipliées d’une ma= 
nière inquiétante en raison des conditions actuelles de l'existence. Il a 
fallu envisager des mesures restrictives pour nos publications, et même 
nous imposer une légère contribution de deux franes par an pour cou- | 
vrir les frais de poste croissants. Notre Trésorier n'est pas exigeant, il. 
ne cherche à faire aucune économie, car il partage notre manière de 
voir à tous : une société scientifique ne vit pas pour thésauriser, mais 
pour travailler, et toutes ses ressources doivent intégralement passer à 
favoriser la publication et la diffusion des recherches. | 

Et cependant, la lecture du Rapport financier pourrait laisser croire | 
que la Société a augmenté son capital, au cours de l'exercice 1919, | 
d’une somme de 8.737 fr. 60 par l'achat de 28 obligations 3 9%. Com- 
ment cet achat se concilie-t-il avec le principe qui nous guide de pour- 
voir largement à tous nos besoins scientifiques ? Notre Trésorier, Mes- 
sieurs, wa fait qu’appliquer nos statuts. Il doit, de toute nécessité, 
transformer en titres de rente les exonérations des sociétaires. Cette 
transformation, seule, légitime Popération qui consiste à se libérer de 
toute cotisation. De ce chef, au chapitre des recettes figure une somme 
de 8.300 francs. 

Le Trésorier doit encore réemployer en titres de rente toutes les oblk 
gations remboursées. A ce titre, les recettes renferment 1.959 fr. 65. 
C'est done en tout, une somme de 10.259 fr. 65 que notre trésorier 
aurait dû consacrer à l'achat d'obligations. En fait, le chapitre des 


. 
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= 
dépenses renferme sous cette rubrique une\ somme inférieure de 
1.522 {r. 05 au remploi exigé par les statuts. Il reste en caisse, il est 
vrai 1.082 fr. 57 : mais vous voyez que cette somme, loin de repré- 
senter un excédent, dissimule un déficit; il a fallu, en 1919, mordre 
légèrement sur notre capital. ; 

Et c’est Popération qu'il faut avant tout éviter. Si toutes nos ressour- 
ces doivent intégralement passer à la manifestation de notre activité 
scientifique, il importe que nous conservions pour l'avenir les moyens 
de continuer à vivre dans les meilleures conditions possibles. 

Remercions donc, Messieurs, notre Trésorier du souci qu’il met à 
gérer notre fortune et remercions-le chaleureusement, car la besogné 
est ingrate. Mais aussi que chacun de nous se demande s’il fait pour la 
bonne marche de la Société tout Peffort dont il est capable, tous les 
sacrifices qu'il peut vraiment consentir. 

de 


- Séances de décembre. — Les deux dernières séances ont été indi- 
quées, par erreur, sur la carte les 15 et 29 au lieu des 8 et 22 décem- 
bre. 


Communications. 


-- Descriptions de nouvelles espèces de Scaphidiidae [CoL.] 
par Julien ACHARD. 


Scaphidium incrassatum, n. sp. — Large, peu convexe, noir 
brillant; élytres flave testacé avec la base et le sommet étroitement 
noirs, une grande macule discale et une petite macule laterale ova- 
laires. Yeux très approchés sur le front. Dessus densément ponctué. 
‘Antennes épaisses, avec les quatre premiers articles presque aussi 
épais les uns que les autres. — Long. 7 mm. 

- Birmanie. 


| Scaphidium sylhetense, n. sp. — Noir brun peu brillant, tête 
et angles postérieurs du pronotum généralement quelque peu rufes- 
cents. Elytres ornés d’une macule transversale rouge, isolée de la 
base, mais remontant vers l’écusson le long de la suture. Espace inter- 
oculaire aussi large que le demi petit diamètre de l'œil. Dessus fine- 
ment pointille. — Long. 5 mm. 

- Sylhet. 
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Scaphidium Fryif n. sp. — Large et peu convexe, noir peu 
brillant, élytres ornés d'une macule flave testacé subhumérale, dis: 
posée obliquement et fortement dentée à son bord postérieur et d'une 
fascie antéapicale très ondulée. Espace interoculaire de la largeur du 
demi petit diamètre de l'œil. Pronotum presque lisse, élytres finement 
pointillés. Antennes allongées, à base grêle. — Long. 6 mm. 

Birmanie. 

La bande noire médiane des élytres a tendance à se diviser en deux 
macules oblongues contiguës. 

Scaphidium ocellatum, n. sp. — Flave roux en dessous, flave 
testacé en dessus; pronotum avec la base et deux macules noires; 
élytres étroitement cernés de noir et avec une macule arrondie placée 
en arrière du milieu et contiguë au bord latéral. Poitrine plus ou 


moins noire. Dessus finement pointille. Front étroit. — Long. 5 mm: 
Assam. . 
S. ocellatum var, birmanica, n. var. — Base du pronotum 


noire seulement sur les cOtés, macules du pronotum et des élytres plus 
petites, les dernières isolées du bord latéral. — Long. 5 mm. 

Birmanie. 

Scaphidium clathratum, n. sp. — Large, assez court; rouge 
roux brillant, pronotum avec deux macules foires allongées, élytres 
noirs avec trois macules flave testacé irrégulières, deux à la base: 
presque contigués, la troisième près du sommet. Poitrine plus ou! 
moins noire. Yeux grands, front étroit. Dessus faiblement ponctué. — 
Long. 4 mm. 

Assam. 

Scaphidium Arrowi, n. sp. — Large, peu convexe, noir brillant . 
avec les élytres ornés chacun de deux grandes macules flave testacé, | 
l'une, à la base, fortement bidentée à son bord postérieur, l’autre, au | 
sommet, ronde. Yeux médiocres, front très large. Pronotum et élytres á 
densément ponctués, les derniers plus superficiellement. Pattes longues | h 

A 
1 


et gréles. — Long. 9 mm. 

Assam. 

Scaphidium bicinctum, n. sp. — Large, peu convexe, peu rétréci 
vers l'arrière. Rouge roux aniforme, trés brillant, massue des antennes, 
base du pygidium et moitié distale des tibias noires, élytres ave 
deux bandes transversales noires, peu larges, la première, en arrièr 
du milieu, n’atteignant pas la suture, la seconde couvrant le somme 
Yeux assez rapprochés. Dessus presque lisse. — Long. 4,5 mm. 

Nilgiri Hills. / 


x 
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Heteroscapha distinctum; n. sp. — Noir ou brun de poix bril- 
lant avec le sommet de l'abdomen plus clair, pattes rouge roux, 
antennes flaves. Tête et pronotum lisses. Élytres plus amples que 
chez H. Feai Ach., avec la ponctuation plus grosse, plus profonde, 
disposée en trois séries situées dans des dépressions longitudinales. 
Strie suturale prolongée transversalement sur toute la largeur de la 
base. — Long. 2,5-3 mm. 

Birmanie. 


Note systématique sur des Histérides [CoL.] 
par, H. DESBORDES. 


Apobletodes Burgeoni Desbordes = Apobletes.(!) serra- 
tipes J. Schmidt = Macrosternus Marseuli Lewis. 

La description de Macrosternus Marseuli par G. Lewis (Ent. month. 
Mag., XVI [1879], p. 76) est tellement vague et brève que, sans autre 
indication, ’espéce est à peu près impossible à reconnaître. Toutefois, 
dans son catalogue de 1905, G. Lewis place cette espèce dans le genre 
Apobletes et met en synonymie PA. serratipes G. Schmidt (Ent. 
Nachr., XIX [1893], p. 7), que l’auteur allemand a correctement 
décrit. Mais ce dernier a eu le tort d'introduire son espèce dans le 
genre Apobletes, les tibias antérieurs de celle-ci n'étant nullement 
dentés, mais bien garnis de petites épines courtes et serrées, analogues 
à celles qu’on observe dans le genre Epierus. Le genre nouveau que 
jai créé pour l’espece dont il s’agit doit donc subsister et la synonymie 
s'établit de la façon suivante : 

Apobletodes Desbordes. 
(Bull. Soc. ent. Fr., [1919], p. 184). 


Marseuli Lewis, Ent. month. Mag., XVI [1879], p. 76. 
serratipes J. Schmidt, Ent. Nachr., XIX [1893], p. 7. 
_ Burgeoni Desbordes, Bull. Soc. ent. Fr., [1919], p. 185. 


Deux autres espèces, décrites comme des Apobletes, doivent égale- 
ment prendre place dans le genre Apobletodes. Ce sont : 


A. pauperatus J. Schmidt, Ent. Nachr., XIX [1893], p. 7. 
A. pumicatus G. Lewis, Mem. Soc. esp. Hist. nat., 1 [1907], p. 433. 


(1) Cette synonymie m'a été signalée par M. H. Bicknarpr. 


\ 
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Nouveaux Coléoptères du Nord-Africain : Trente-sixième note. 
Anobiidae parasites du Cèdre et du Pin d’Alep (*) 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


131. Ernobius fructuum, n. sp. — Long. (capite inclini) 4,2- 
4,5 mm. — Elongatus, parallelus, supra brunneus, subtus fuscus, 
pronoto antice ac lateribus pedibusque rufulis, coleopteris micantibus, 
pube adpressa aurea indutus. Oculi majores, exserti, prominentes. 
Antennarum articuli sumpti elongati, 2° oblongo, 3° et 4° duplo, 5°-8° 
triplo, ultimis trinis minimum quintuplo longioribus quam latioribus 
Pronotum latius quam longius duplo, pulvinatum (margine antico late 
lobato, lateribus rotundatis, reflexis, deplanatis, basi bisinuata, 
angulis posticis evanidis), disco multifoveatum, callo longitudinali 
levigato ante basin notatum, subtiliter dense granulatum. Coleoptera 
pronoto vix latiora, valde laxius granulata, apice subcostata et ad 
suturam foveolata. — Maris forma angustior, antennis spissatis, 
coleopterorum colore saepius infuscato. 4 

Larva vitam agit in strobilis emortuis Cedri ER imaginem 
mense novembre gignens. 

Cédraie de Blida, 2 & et 2 © éclos en SPA de cónes secs de | 
Cèdre ayant subi les attaques des chenilles de Dioryctria Peltieri 
Joann. 

Voisin d’E. Mulsanti Kiesw.; sculpture plus dense, pronotum plus 
large, à côtés plus arrondis et plus explanés, antennes plus épaisses | 
chez le &* (fig. 1), pattes entièrement rougeátres. Tout différent 
VE, cedri Reitt. par sa taillé beaucoup plus forte, sa coloration rela- | 
tivement foncée, ses yeux bien plus gros et plus saillants, ses antennes | 
plus allongées, son pronotum plus élargi, etc. | 

132. Anobium (Coelostethus) (*) pineti, n. sp. — Long. (capite | 
inclini) 4-5 mm. — Parallelum, fuscum, opacum, pube subtili reclinata | 
indutum. Pronotum subparallelum, quadrato pulvinatum, dense gra- | 
nulatum, ante basin longitudinaliter sinuatum, angulis anticis rotun- 
datis, posticis extus porrectis, ab humeris remotis, margine laterali 
explanato, nullo modo subtus ad apicem-furcato. Coleoptera fortiter 
striatopunctata, interstitiis convexis, ponies granulis sparsis. | 

(1) Pour les notes 1-14, 16-24, 26-32, voir ce Bulletin [1905- -1919]. 4 
15° note, in Ann. Soc. ent. Fr. [1912], p. 515. — 25° note, ibid. [1917], 
p. 117. — 33°, 34° et 35° notes, in Bull. Soc. ent. Fr. [1920], P. 21, 43 et 243. 


(2) Synonyme de Dendrobium Muls. (1864), le genre Coelestethus Le C, 
a la priorité (1861). $ 


- á granulation plus gros- 
se et plus visible sur le 
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Larva vitam agit in ligno putrido Pini halepensis. 

Ain-Haouas (région de Djelfa), 3 spécimens extraits en mai d’un 
tronc pourri de Pin d’Alep. 

Je ne crois pas nécessaire de donner une description plus étendue 
de cette espèce, attendu qu’elle a tout l'aspect et qu’elle est en réalité 


_trés voisine d’A. carpe- 


tanum He y d., dont j'ai 
vu, chez M. L. BEDEL, 
des individus authen- 
tiques récoltés par Ph. 
Francois à La Granja. 
Elle en diffère, toute- 
fois, par le pronotum 
plus abrupt en avant, 


disque, à côtés presque 
exactement parallèles 
(au lieu d’être conver- 


LU 
gents au sommet) et a 
marges sensiblement 
plus explanées. Acces- 
soirement, Vaspect est L 
moins mat, la couleur 2. 


est plus foncée et la pu- 1. For ee dnbatam 
a Ag O ESUCDup Fig. 1. — Antenne, I,- pineli Peyerh. — 


plus fine et ‚plus rare. chez Ernobius fructuum Silhouette de Vavant- 
Le croquis ci-joint (fig. ©; Il, chez E. fructuum corps et structure du 


_2) complète ces détails y; 111, chez E. Mul-  prothorax, vuen des- 


en indiquant avec plus santi g'. sous. 
de précision les con- 
tours de Pavant-corps, particulièrement caractéristiques dans le sous- 
genre Dendrobium. 
C’est le premier Anobium de ce groupe signalé dans la faune du 


Nord de l'Afrique. 


133. Anobium (Dendrobium) pineti cedretorum, n. subsp. — 
Proles (cedricola) a typica (pinicola) facie magis opaco, colore dilute 
brunneo, corpore valde densius et longius pube induto, pilis in medio 
interstitiorum longitudinaliter congestis, distincta. 

Forêt de Sgag (Aurès), vers 4.800 m. d'altitude, dans un tronc de 


AIR ENT TE 
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Cèdre sec, d’où j'ai extrait deux spécimens morts, seuls restés à peu 


près intacts d’une colonie qui avait dû être extrémement abondante. - 


Chez cette race, le pronotum est exactement conformé et sculpté 
comme chez À. pineti s. str., mais la couleur et la matité des tégu- 


o 


ments, ainsi que la densité de la pubescence sont précisément celles # 


de l'A. carpetanum. Elle constitue donc un intermédiaire entre l’espece 
espagnole et l'espèce algérienne. Il est singulier, d'ailleurs, que cet 
intermédiaire soit fourni, non par un pinicole, mais par un parasite du 
Cèdre. Les conditions du climat, il est vrai, jouent peut-être un role 


- à ce point de vue. 


Note sur les variations 
du Tabanus nemoralis Meigen 


par J. SURCOUF. 
Le type Q de T. nemoralis Meigen a les yeux fortement velos, 


de couleur verte avec trois bandes rouges étroites et les antennes 
noires avec le troisième article d'un brun sombre. Cet aspect est 


celui des exemplaires de France et d’une partie de l'Espagne. Les | 


yeux varient un peu cependant .et sont d’un vert vif, doré ou bleu 
avec trois bandes étroites parallèles, peu arquées, d’un rouge brique, 
pourpre ou violacé ; en outre, vers la partie supérieure de l'œil, il y 


a parfois Pamorce d'une 4° bande (2 exemplaires du Blaymard, » 


Corrèze, A-VII-4914). La partie inférieure de l'œil est parfois pourpre 


ou violacée (2 exemplaires Q de la H'* Moulouya, capturés par R. BE- - 


Noisr, du 4 au 7 juillet 1948), 


Tous ces exemplaires ont les antennes noires ou à peine éclaircies - 


à la base du 3° article et les yeux densément villeux. 
Nous donnons le nom de var. ruficornis, n. var. à la forme 


algérienne, des Hauts-Plateaux; elle diffère de la forme typique par — 
la villosité des yeux presque nulle, le 3° article antennaire d’un - 


rouge clair, à l'exception du style qui demeure rembruni, et la dent 
du bord supérieur de cet article, plus saillante et qui constitue 


avec la base de Particle un ensemble plus élargi. La coloration des — 


yeux de cette variété ruficornis présente les aspects suivants. 


1° Yeux gris rosé, non verts, avec trois bandes pourprées (5 exem- « 


plaires © pris à Boghari, le long des berges de l’Oued-Chéliff, le 
17-18 juin 1914; 2 exemplaires Q d’El-Goléa avril 4949). 
2 Yeux gris rosé dans les parties supérieure et inférieure, verts 


* 
3 


ys: ee 
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dans la region médiane, 3 bandes pourpres (3 exemplaires Q de 
Boghari, 20 juin 1914). 

3° Yeux vert pale 4 3 bandes pourpres. 9 (exemplaires Q dont 8 de 
Boghari et 1 du Pardo); (D'Artas dedit). 

Deux exemplaires co de la variété ruficornis proviennent l’un de 
Syrie, l’autre de la H'* Moulouya. 

Ces différences de coloration ont été observées sur les insectes 
frais et ne sont donc pas le fait de modifications dues à une dessicca- 
tion préalable. 


Encore un mot sur les Culicides [Dırr.] 
par H. W. BROLEMANN. 


Grâce à l’obligeance de M. F. W. Ebwarbs, je me trouve aujourd’hui 
en possession de son mémoire sur l’armature génitale des Culicides (*) 
dont il m'avait annoncé la publication (Voir appendice de ma 3° note, 
Ann. Soc. entom. France, 1920). 


Ce travail est entièrement basé sur la découverte de S. R. Caris- 


TOPHERS (1915). Cet auteur a constaté que, dans les quelques heures 
qui suivent Péclosion du mâle adulte, ses derniers segments su- 
bissent une torsion de 180° qui amène la face ventrale à occuper une 
position dorsale et que cette torsion (que je croyais facultative) est 
définitive. Comme je Pai écrit, le seul fait de l’existence de cette 
torsion n'implique pas 2pso facto que les parties qui ont pris la posi- 
tion dorsale soient nécessairement celles qui constituent la région 
ventrale. aime à croire cependant que l’auteur s’est assuré qu'il en 
est bien ainsi, bien qu'il n’en fasse pas mention. Et en présence des 
_ précisions qu’il apporte, je Wai qu’à m’incliner. 
Si je reviens sur la question, c'est que M. Epwarps m'a fait l’hon- 
neur de-prendre spécialement mon opinion en considération et que 
mes notes sont particulièrement visées. Un lecteur non prévenu 
_ pourrait donc être amené à supposer que j’ai été seul à tomber dans 
l'erreur qui m’est reprochée, alors que je Wai fait au suivre l’ensei- 
gnement de mes devanciers. ' 
En effet si Fert (Mosquitoes or Culicidae of New-York State, Albany 


(1) F. W. Epwarps. — The nomenclature of the parts of the male hypo- 
- pygium of Diptera Nematocera, with special reference to Mosquitoes. 
(Ann. trop. Med. Parasit., XIV, n° 1, june 20th 1920). 


x 
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1904), ne visant pas dans son travail l’homologie des parties de 
Parmature génitale, ne se prononce pas, du moins, il ressort de son 
texte que la face inférieure de Parmature est pour lui la région 
ventrale. £ 

Voici qui est plus précis. Dans son ouvrage « A Handbook of the 
Gnats or Mosquitoes » (2°éd., Londres, 1902)!, Gites donne une figure 
28 (p. 410) représentant l'extrémité des organes génitaux du Culex 
fatigans vus par la face inférieure. Dans cette figure, la lettre p (pénis) 
se réfère à une partie située ventralement entre les « bras péniens ». 
Et, ce qui prouve qu'il ne peut y avoir de confusion dans l'esprit de 
l'auteur, c’est que Porgane que M. Epwarps enseigne être le pénis 
et qu'il nomme aedoeagus est dissimulé sur la face opposée de la 


figure et qu’on ne voit que Pextréme pointe de ses prolongements « 


(tres longs dans l'espèce en question). Du reste, le texte dit en propres 
termes « The ejaculatory duct... ends in a short, fleshy penis which is 
unprovided with any chitinous armature » ; ces expressions, jointes 
à l’examen de la figure, ne laissent place à aucune interprétation 
autre que celle que jai admise. 

D'autre part, Howard, Dyar et KxaB (The Mosquitoes of north and 
central America and the West Indies, I, 1912, page 76) disent, à 


propos de l'anatomie du tube digestif; « Posteriorly the rectum ends | 


in the anus close above the genital canal », ce qui complète la topo- 


graphie des orifices postérieurs du Culer en attribuant normalement | 


une*position dorsale à l'anus. 


Et d’ailleurs M. Ebwarps lui-même n’a-t-il pas été tenté de partager | 


l'opinion de ses précurseurs et n’a-t-il pas failli verser dans Vhérésie “| 


lorsqu’en 1914 (Bull. entom. Research, Y, 1, p. 63) il analysait Uhy- 
popygium de Culex? 
En un mot, on peut dire que tous les auteurs jusqu’en 1915 ont été 


victimes des apparences. L'origine de l'erreur, puisque erreur il y a, — 


ne m'incombe donc pas puisque, en tant que débutant, je me suis 
laissé guider par des auteurs dont rien ne m'autorisait à contester la 
haute compétence en la matière (?). Les circonstances ont fait que 
je n'ai eu que tardivement, par M. Epwarps lui-même, connaissance | 
de la découverte de ÜHRISTOPHERS. 


(1) Cet ouvrage, avec celui de FeLr, sont les premiers que j'aie eus à ma 
disposition au début de mes études sur les Culicides. - 

(2) Mon erreur était d'autant plus autorisée que toutes les fois que j'ai. 
exercé ane pression sur l'abdomen d'un Culex male, de la base vers la 


pointe, c'est à Poritice de l’aedoeagus que j'ai vu sourdre une gouttelette de 
matière ou de liquide ou une bulle d'air. “= 


RD Eng rent Penton ee ET 
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Mais si je consens volontiers ä faire mon « mea culpa » en ce qui 
concerne la topographie des orilices de l'abdomen, il est toutefois un 
point sur lequel mon savant contradicteur ne m’a pas convaineu. A la 
page 29 de son mémoire, en opposition avec ma manière de voir, il 
envisage les gonapophyses (claspettes) comme étant indiscutablement 
(unquestionably) des différenciations spéciales (special developments). 
Je regrette qu'il n’ait pas précisé sa pensée à l’égard de ces « special 
developments » et n’ait pas, par exemple, indiqué à quelles différen- 
_ciations ils sont comparables, les termes qu'il emploie ne contenant en 
eux-mêmes aucune explication. Je sais bien que l'opinion qu’il énonce 
est en accord avec celle de Howarb, Dyar et Knap, qui veulent voir 
dans les differences que présentent les Culicada (ou Aedes), les Culex 
et les Sabethines des structures apparues indépendamment les unes des 
autres. Mais cette hypothése ne fournit aucune indication relative a 
Vhomologie des structures en question. 

Il me semble déjà assez difficile d’admettre que des différenciations 
arrivent à prendre l'aspect d’appendices articulés. En outre, leur posi- 
tion par rapport aux forcipules (side pieces) doit donner à réfléchir, 
car elle n’est pas celle que pourrait faire supposer le schema de la 
p.37 du mémoire de M. Epwarps. Chez les Culicada (Aedes-Ochlero- 
tatus) où elles sont le mieux développées, les « claspettes », que l’au- 
teur représente comme émanant de la face dorsale des « side pieces », 
sont au contraire reliées, et par des membranes seulement, à la base 
de la face interne des « side pieces », par conséquent en arrière et en 
dedans dé ces dernières. De plus, entre leur base et le sternite des 
« side-pieces », il existe une duplicature membraneuse. Les « clas- 


 péttes » seraient des vestiges du sternite et des membres d’un seg- : 


ment surnuméraire, qu’elles ne seraient pas disposées autrement. 
Enfin si Pon adopte la conception de M. Epwarps et des auteurs amé- 
' ricains, on aboutit à des conséquences curieuses. De ce fait, dans le 
- groupe Culex-Theobaldia-Culicada, les Culex ont Paedoeagus le plus 
compliqué, le plus différencié, que l’on connaisse; ils sont donc extré- 
mement évolués à ce point de vue. Mais ils ne présentent aucune trace 
de « claspettes »; ce sont donc les moins évolués des trois formes. Et 
inversement les Culicada (Aedes-Ochlerotatus) sont à la fois les moins 
…évolués si Pon s’en rapporte à l’aedoeagus (qui est très simple) et les 
plus évolués au point de vue des « claspettes » (qui sont de deux arti- 
cles). fl y a là certainement un défaut d'harmonie qui ne parle pas en 
faveur de l’hypothèse envisagée. : 
Cette contradiction pourrait, il est vrai, se trouver peut-être (?) jus- 


| tifiée si l’un ou l’autre de ces genres avait subi une crise néoténique. - 
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Mais, malgré le soin que j'ai apporté à les examiner, je n’ai rien trouvé 
qui permette de supposer que Culex et Culicada présentent des diffe- 


‘rences dans leur évolution; chez l’un et l’autre Péy olution relève de ce 


que j'ai appelé le mode direct, par complication progressive. C'est 
pourquoi je prelere m'en tenir encore, et jusqu’à plus ample informé, 
à l’idée que j'ai émise et qui concilie parfaitement les différents degrés 
de développement des organes en question en leur attribuant des diffé- 
renciations parallèles. 

Il y aurait bien encore quelques observations à présenter au sujet 
des dénominations adoptées, mais du moment où elles ne tendent pas 
à traduire une homologie des pièces envisagées, elles perdent dès lors 
une grosse part de leur intérêt. D’ailleurs je n’ai nullement l'intention 
de continuer une discussion sur ce terrain. Pai déjà trop empiété sur 
le domaine de M. Epwarps et j'espère qu'il ne me tiendra pas rigueur 


si j’y ai fait une petite incursion et si je ne me range pas complete- 


ment à sa facon de voir. 


Race française de Melitaea Aurelia Nick. |Ler. RHOPALOCERA| 
par le Dr Roger Veriry. 


Le commandant Daniel Lucas me cédait en échange, il y a quelque 
temps, une série de Melitaea récoltés du 22 juin au 1* juillet 1945 sur 
le Plateau S'-Claude, près Moreuil (Oise). Il me demandait de lui dire 
Sil s'agissait de M. Aurelia. Ces insectes en avaient bien l’aspect, mais 


. même M. Charles OBertHüR, si largement documenté, n'avait pas jugé 


pouvoir affirmer que cette espèce existät en France, sauf par rapport 
à 3 exemplaires de la collection Guenée, pris à Vibraye; à ce qu'il 
parait, personne ne l'avait retrouvée de nos temps et aucune localité 
exacte n’était connue. H, FRÜHSTORFER, dans son étude sur les races 
asiatiques et européennes de M. Aurelia (Archiv für Naturgeschichte, 
LXXXIN [1919], p. 471) avait en effet même affirmé qu’elle n’existe 


pas à l’ouest du Rhin. Je me trouvais justement dans le même embar- 


ras que M. Lucas à l'égard du petit Melitaea des environs de Turin 


que j'avais nommé aureliaeformis (Bull. Soc. ent. It., XLVIII [1916], 


p. 186, et Ent. Rec. and Journ. of Var., XXXI [1919], p. 193) et que je . 
considérais provisoirement comme une race d’Athalia, tout en ayant - 


des doutes à ce sujet. Il était évident que, pour résoudre ces questions, | 


il fallait avoir recours à des caractères autres que ceux visibles à l'œil 


nu. L’armure génitale mâle de quelques espèces de Melitaea avait bien 
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été examinée par Jullien Chapman et d’autres, mais, ainsi que l’ob- 
serve WHEELER dans son étude détaillée sur ce genre (Entomologist, 
XLHI [1910], p. 261), « les informations étaient très incomplètes et 
tirées de plusieurs sources plus ou moins sûres ». La technique de ces 
recherches a fait depuis lors de grands progrès et le D' CHAPMAN, ainsi 
que le Prof. REVERDIN, ont acquis une maîtrise, dont les résultats ont 
été de vraies révélations par rapport à certains groupes d’Hesperia et 
de Lycaenidae. Pourquoi n’en aurait-il pas été autant des Melitaea du 
groupe d’Athalia? Je me suis adressé au Prof. REVERDIN, lui proposant 
de faire des recherches assez larges pour s’assurer de l'étendue de la 
variation chez chaque espèce et pour-pouvoir ainsi fixer les caracté- 
ristiques constantes de chacune d’elles. Il a accepté, avec sa courtoisie 
habituelle, et je lui ai soumis mon matériel et les problèmes qui m’in- 
triguaient. Les constatations qu'il a faites sont des plus intéressantes. 
Il m’écrit que ce travail le captive et qu’il ne regrette pas de s'être 
attaqué à ce genre si difficile, mais qu’il faudrait encore du matériel à 
l'égard de plusieurs questions. Il ajoute : « Je puis vous dire que les 
armures des Melitaea sont aussi caractérisées que les papillons le sont 
peu et qu’il est des plus aisé de les distinguer, ce qui n’est pas le cas 
pour l'identification des papillons ». Quant au Melitaea de Moreuil, 
dit-il, « c’est,un Aurelia sans le moindre doute; ses genitalia sont 
absolument identiques à ceux des Aurelia du Valais que je possède et 
de celui de Vienne que vous m'avez envoyé ». Donc, plus de doute : 
le M. Aurelia est bien une espèce francaise. Une fois le doute écarté, il 
sera facile d'en déterminer la distribution. Il doit en exister passable- 
ment dans les collections confondus avec Athalia. L’examen des palpes 
à l’aide d’une loupe permettra de les reconnaître, car il semble bien 
établi que leur surface dorsale est toujours recouverte de poils noirs 
‚chez Athalia, roux chez Aurelia. J’observe que cette couleur est tou- 
jours très pure chez la femelle, mais qu’elle peut être mélangée de 
quelques poils noirs chez le mâle. Il va sans dire que ce sera d’abord la 
présence de nombreux individus de petite taille qui éveillera des soup- 
cons. Chez les spécimens de Moreuil ces caractères sont très évidents. 

Depuis 4908 la Fauue de France s’est enrichie d’un nombre d'es- 
pèces de Grypocères et de Rhopalocères, qu’on aurait cru incroya- 
ble à cette époque! Vers la fin de l’année 1907, .ainsi que le raconte 
'M. OsertHür dans les Études de Lépidoptérologie comparée, III, p. 128, 
je découvrais dans sa collection parmi les rapae de nombreux Pieris 
Manni May, français, que je signalais en 1908 dans mon Rhopalocera 
-Palaearctica; c'est ensuite CHapman, qui découvre Callophrys avis 
Chpm. en 1909 et sépare Erebia Lefebvre Dup. de Melas Herbst; 
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TuRATI et moi érigeons en espèce E. Gorgophone Bell. par rapport à | 
Mnestra Hb.; Satyrus Cordula F. est reconnu distinct d’Actaea > 
Esp.; puis OBERTHÜR, qui sépare Thecla aesculi Hb. Vilicis Esp.; # 
CHAPMAN qui sépare plusieurs Lycaenidae (Alcetas Hb. d’Argiades 1 
Pall., pyrenaica Boisd. d’orbitulusPrun., Thersites Cant. d'Icarus À 
-Rott.); ce même entomologiste et REVERDIN séparent ligurica, décrit | 
par OBERTHÜR, d’Idas L. (Argyrognomon Bgstr.); OBERTHUR décrit et = 
REVERDIN démontre la distinction spécifique des Hesperia armori- 
canus Obth., Foulquieri Obth.et ryffelensis Obth.; ce dernier 
érige en espèce aussi fritillum Hb., onopordi Rbr, ui Elwes 
et Edw. et Erynnis boeticus Rbr.; enfin je sépare Agriades arago- — 
nensis Gerh. de Coridon Poda en 1916. REVERDIN confirme mainte- 
nant la différence spécifique entre M. varia Meyer-Dür et Par- 
thenie Bkh.; d’autres découvertes sont en vue. 

Le M. Aurelia varie autant individuellement qu ‘il varie peu géogra- | 
phiquement. Partout on trouve des individus à dessins noirs, minces » 
et réguliers, qui donnent l'impression d'un filet à mailles à peu près “| 
semblables entre elles, et d’autres individus chez lesquels les dessins, | 
larges et empâtés, envahissent la plus grande partie de l'aile, surtout" | 
sur les postérieures. C’est aux formes se rapprochant plutôt de ces | 
derniers qu’appartient la race nominale de l'espèce, des localités bas- | 
ses; c’est des premiers que se compose, au contraire, la majorité de. | 
la race rhaetica Frey, décrite des environs de Coire (Grisons, em 
Suisse), des localités élevées. Suivant la règle générale chez les pe | | 
litaeae, le dimorphisme sexuel est bien plus prononcé dans les mon- | 
tagnes et consiste surtout en ce que, chez la femelle, la teintes! 
fauve est souvent très pale et même jaunätre ou blanchátre. La race | 
de l'Oise, tout en n'ayant pas été prise à une altitude élevée, appar- 
tient nettement, par son aspect, au groupe de rhaetica, sous ce rap | 
port. Elle diffère de mes séries suisses en ce que, chez les deux sexes, 
les bandes noires sont plus fractionnées et irrégulières, se rappro~ 
chant, par conséquent, un peu plus d’Athalia; la bande centrale en 
forme d’5 est souvent extrémement mince, même quand les au 
sont épaisses, tandis qu’en Suisse elle tend au contraire à se mainte- 
nir large quand les autres s'amincissent; la teinte jaune est pal 
dans les deux sexes et, chez la femelle, la partie basale et centrale, 
d’un blanc jaunätre, contraste quelquefois avec le fauve de la partie 
extérieure. Ces caractères rappellent done ceux du petit Parthenie, 
gröle et pâle, du nord de la France. Je propose le nom de Lu 
pour cette race septentrionale d’Aurelia. | 


“ae 


A AE mr 
3 . 


. Séance du 27 octobre 1920. 275 


Contribution à l’etude des Lépidoptères du Sahara algérien. 


Description de deux espèces nouvelles de Quadrifinae 


|Lip. NOCTUIDAE] 
par C. Dumont (!) 


Anumeta azelikoula (?), n. sp. — Envergure 31 mm., © 38 mm. 
Front arrondi en avant, blanc jaunâtre, moucheté d’ocracé en son 
milieu, base brun noir; vertex à écailles blanches hérissées. Palpes 
brun noir en dessus, dessous blanc pur. Antennes finement et densé- 
ment ciliées, annelées de brun et de roussâtre, dessous rougeätre; 
1° article blanc avec une tache brune elliptique inférieure, une autre 
supérieure, ocellée, et un trait vertical interne. 

Thorax brun fauve, noirâtre à la base, patagia et ptérygodes bordés 
de brun ; 4° tergite abdominal revêtu de longs poils blanc pur, les 
suivants d'écailles gris ocracé; bourrelet pleural blanc; touffe anale 
fauve. Sternum recouvert d'une longue pilosité blanc vif; le plastron 
prosternal forme une aigrette composée d’ecailles dentées, de longues 
soies raides, spiniformes, brunes, d’autres spatulées, dentées, blanches. 
Sternites abdominaux ocracé clair à mouchetures cunéiformes brunes. 
Les pattes antérieures, annelées de brun extérieurement, sont d'un 
blanc ocracé à l’intérieur ; tibia avec un bref faisceau d’écailles spatu- 
lées, blanches et brunes, garni d’épines blondes, une grosse tache 
brune à l'extrémité près du tarse. Faisceau tibial des pattes’ intermé- 
diaires très développé; il se compose de poils spiniformes clairs et 
d’autres spatulés, bruns, noirs et blancs. 

Ailes supérieures ocracé rose, saupoudré de noir; éclaircie blanc 


pur à la base interne, six taches brunes à la côte; un trait noir, tra- 


versant la cellule, unit l’extrabasilaire à la coudée. La basilaire en S, 
noire, s’arréte à la cellule; Pextrabasilaire, violemment brisée, nait de 
la tache 3, forme 2 angles très aigus au fond de la cellule et à la base 


du pli cellulaire, trace une courbe prononcée et atteint le bord interne 


près de l’éclaircie blanche de la base. La coudée part de la tache 5 : 
dilatée, nébuleuse à son origine, elle prend une direction oblique 
jusqu’à. la cellule entre 6 et 7, se condense, acquiert une teinte plus 
foncée et descend en ligne droite jusqu’à la nervure 5, où elle reprend 


(1) Voir Bull. Soc. ent. Fr. [1920], pp. 102-104. f 
(2) De Azel, nom que les Arabes Chambaa donnent à la plante nourricière 


de la chenille, et de Koul, mange. 
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en ligne oblique jusqu’au pli anal et atteint le bord interne en décri- 


vant un arc. La subterminale, fine, blanche ou simplement claire, prend — 


naissance devant la tache apicale, descend parallèlement au bord in- 
terne jusqu’à la nervure 6 où elle se brise pour repartir vers Pinté- 
rieur, atteint la 5 et revient en arrière en dessinant une courbe parallèle 
à la coudée; le feston terminal décrit une ligne fine, ondulée, noire ; 
un point de même couleur marque l’espace internervural; le dernier, * 
dans le pli interne, est le plus gros; chaque point est appuyé sur une 
tache blanche externe. La frange, limitée par une ombre brunätre, 
est entrecoupée de blanc et de brun ocracé, la réniforme arrondie, 
brun noir, est surmontée d’une tache brune atteignant la côte ; une 
ombre diffuse au-dessous descend jusqu’au bord interne, l’espace sub- 
terminal très clair en partant de la coudée s'obscurcit en se rappro- 
chant de la marge. La macule apicale, noire, est divisée par la ner- 
vure 8, très claire, et séparée de la côte par une tache brune; une 
tache noire est inscrite dans la courbe subterminale. Dessous blanc 
nacré sur le disque; tiers apical de la côte ocracé, rembruni vers 
Papex ainsi qu’une bande externe qui est limitée par une ligne 
terminale. 

Ailes inférieures blanches avec une bande extrabasilaire brunátre. 
Ombre extra-médiane étendue de la côte au bord interne, large et 
diffuse ; une ligne terminale noire, festonnée entre les nervures 2 et 6, 


précède la frange et unit les deux extrémités de la médiane; entre » 


cette ligne et l'ombre médiane une tache suborbiculaire d’un beau 
noir velouté se détache sur le fond blanc. Frange blanc pur, entre- 
coupée en 68, face à la tache. Dessous blanc lavé de brunätre, les ta- 
ches du dessus apparaissent nettement ainsi que la ligne terminale. 

El Goléa, 30.5.19, 2 ot ex. larva; Saadana au nord d'El Goléa 1-40-18, 
29. P. CHRÉTIEN a capturé un ©" à Biskra le 14-5-07. 


A. azelikouta diffère VA. Harterti Rotsch. par sa coloration plus 


claire, plus chaude, sa subterminale brisée et non ondulée et par 
l'absence des taches cuneilormes. 


Chenille. — 1% ou 2° stade (28 avr. 1919), limaciforme ; long. | 


4 mm.; brun rougeätre; têle triangulaire, légèrement débordante, 


brun noir, rougeatre sur les côtés; ocelles noirs, clypéus brun rou- 
geätre, épistome étroit, blanc; labre roux; 4° segment le plus gros, - 
brun rougeatre coupé de lignes ou bandes blanc jaunätre; clapet clair » 
avec une tache brune arrondie ; pattes thoraciques noires, abdominales - 
brun rougeätre, les 2 paires antérieures rudimentaires, les 2 suivantes © 
cylindriques, longues et gréles, les anales très divergentes, brunes, - 
portant une large bande verticale, blanche, postérieure. Bande dorsale — 
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large, blanche, continue sur les segments thoraciques, interrompue 
sur les 3 suivants où elle forme une grosse tache blanche; elle reprend 
sur les segments suivants jusqu’au 14°, se dilatant à la base de chaque 
segment. 

Dernier stade (5 mai 1919): long. 30 à 35 mm., nettement pisciforme ; 
1-3 subégaux, brusquement rétrécie en arrière en 4-42; épaisseur en 
2 : 4,5 mm., épaisseur en 42 : 2 mm. faible. Robe bariolée de blanc et 
de jaune, à lignes, bandes et macules rouge violâtre. Tête arrondie, bien 
dégagée, à peine plus petite que 1, fortement échancrée en arrière, les 
lobes épicraniens surélevés, arrondis, noir intense, absorbant presque 
toute la tête; le reste, une petite zone de chaque côté du clypéus, 


blanc d'ivoire; le clypéus court, étroit, ridé transversalement, est gris 


rosé, à base et côtés rembrunis; épistome blanc sale; labre étroitement 
échancré, roux; antennes à base blanche, 4“ article roussi; mandi- 
bules marron, denture noire. Ocelles brun roux. 4° segment subégal 
à 2; Pécusson, très étroit en avant, porte l’amorce de tous les dessins 
dorsaux. 

Les segments thoraciques méritent une description spéciale. Une 


. bande dorsale jaune et blanche, divisée sur Pécusson par un léger 


irait médian rouge et, en 2-3, par 2 points de même couleur; une 
sous-dorsale double se fond sur l’écusson en une bande brun rouge; 


une latérale large, de même couleur, porte une tache jaune par seg- 


ment, rejoint la sous-dorsale sur l’écusson; stigmatale fine, irrégu- 


 lière. De 4 à 6, les dessins dorsaux affectent la forme de losanges en 


V ouverts antérieurement, en 7-9, la base disparaît et il ne reste que 
des troncons de la sous-dorsale; en 10-12, ces tronçons se réunissent 
aux tronçons stigmataux, formant des traits transverses; la latérale, 


irrégulière sur les premiers segments, s'élargit, se régularise en 3-6, 
prenant contact avec les losanges dorsaux, puis va en s’effilant jusqu’à 


12, et s’arréte sur le dernier trait transverse; la stigmatale, irrégu- 
lière, interrompue, s’anastomose en différents endroits avec la laté- 
rale ; bourrelet pleural blanc et jaune, une bande latéro-ventrale brun 


- rouge inscrit la base extérieure des pattes, interrompue aux premiers 
segments, continue jusqu’en 7; elle se termine en s’amincissant gra- 


duellement à la base des pattes anales. 
Ventre blanc, violâtre. Stigmates grands, elliptiques, noir profond. 


Pattes thoraciques droites, cylindroconiques, blond annelé de brun; 


base longuement mamelonnée, griffes concolores ; abdominales : 6-7 
inégales, 8-9 subégales, blanc vitreux, crochets bruns; les anales, 
divergentes, portent un trait brun sur le côté externe; le clapet porte 
une tache carrée rouge sombre. 


LAS 
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Anumeta Surcoufi (!), n. sp. — Envergure o 31 mm., Q 34 mm. 
— Vertex ocracé jaunätre, front blanc ocracé, coupé en son milieu 
par une tache brune de chaque côté; palpes blanes, côté externe et 
une tache interne sur le 2° article bruns; 3° article blanc ocracé. 
Antennes à ciliation fine, gris clair annelé de brunätre, dessus rou- 
geätre. Thorax chamois; patagia bordés de blanc ocracé, ptérygodes 
ciliés de poils blancs; les 3 premiers et le dernier tergite abdominaux 
ocracé pâle, les autres et une tache sur le segment anal ocracé ferru- 
gineux. Sternum revêtu d’une pilosité blanche; le plastron sternal 
d’un blanc pur n’est ici formé que d'écailles spatulées et dentées; 
bourrelet pleural jaunätre; le faisceau tibial des pattes intermédiaires 
est composé d’ecailles spatulées, de soies blanches et de poils spini- 
formes jaunes; un long pinceau de poils spiniformes blancs et jaunes, 
partant de l'extrémité du tibia, s'étend le long du tarse dont il 
couvre les trois quarts du 4* article. 

Ailes supérieures chamois clair, saupoudré de brun; la moitié basi- 
laire de la côte, plus claire, porte deux taches brun noirätre, amorces 
des lignes basilaire et extrabasilaire qu’on devine à quelques écailles 
plus foncées ; une 3° tache brunâtre donne naissance à la coudée qui, 
formée d’écailles brunes espacées, est peu accusée; elle se dirige obli- 
quement vers le bord externe, décrit une courbe devant la cellule, 
atteint la nervure 4 en son milieu et se termine au bord interne par 
un trait oblique. Ligne terminale ondulée, brunätre, marquée de noir 
aux espaces internervuraux. Ombre subterminale brunätre, aire api- 
cale enfumée ; 3 macules allongées, brunes sur la moitié antérieure de 


la côte; réniforme vaguement indiquée en ocre foncé, tache subter- . 


minale subcarrée, noire; tache apicale brun noirätre, à contours nébu- 
leux. Frange blanche, entrecoupée de brunâtre, avec une ligne basi- 


laire brunätre. Dessous blanc, lavé de roussátre, à reflets irisés, 


Papex et une bande terminale enfumés, la tache du dessus en partie 
visible. 

Inférieures blanc lavé d'ocracé; une tache pyriforme, noire, s'étend 
sur les nervures 2-5; elle est traversée dans sa partie supérieure par 
une bande brun roussätre qui s’arréte avant le bord antérieur; frange 
blanc pur. Dessous blanc ocracé nacré; la tache du dessus ressort 
nettement en noir. A 

Chez la ©, Pocracé ferrugineux domine sur les 4 ailes, la tache des 


(1) Dédié à mon savant collègue et ami le capitaine Surcour qui guida mes 
premières excursions vers le Sahara. 
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ailes inférieures, entièrement dégagée de la bande subterminale, est 
orbiculaire. 

El Hadadra, 30 septembre 1918, 1 co; Saadana, 1° octobre 1918, 
1 9; El Goléa, 5 octobre 1918, 1 9. 

Les deux premières localités sont situées au nord d'El Goléa. 
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Le Secrétaire-gérant : L. Cnoparn. 
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